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e cyains avec raifon les rignenrs des Hywvers,
Ge me cache avec foin dans un tems [i contraive s
Et jattends les beanx jours ot les arbres font verds ;
Pour fairve des jardins mon [éjour ordinaire,

An moment que je nais je [uis grande d'un pic,
Fe crois aflex long tems; mais telle eff ma nature ;
Que quand méme je fuis plus grande de moitié ,

Un pied de ma grandenr fait todjours la mefure.

Les ausres arbriffeaux [e parant de leurs flenrs ;
Etalent & nos yenx mille aimables coulenrs :
Mais quoique je ne fois ni belle, ni féconde,

e porie [ans fleurir le plus beass frust du monde;

Etant de ln grandenr Uappui le plas certain ;

Sur moi, quoique je [ois en effer pen de chofe

Comme [ur un Atlas le monde fe repofe :

Et Ceft moi qui foditiens les droits du genre humain;
C

Ge [uis utile anx Rois que le fafle environne ,

Ge leur aide a porter le faix de lewr Conronnes

Er [i quelqu’un pouvoit m'oter au Grand Seignenr §

On wverroit a Uinflant décroitre [a grandeur.

Du méme enfantement nous naiffons deux jumelles
Q)on ne pent [éparer [ans des doulenrs mortelles.
Quand onme vost en L'air , le préfage eft ficheux ;
Celui d'une cométe eft bien moins dangereux.

Vous qiun défir preffant excite a me connoitre ,
Leéteur 5 je ne [uis pas a fix preds de vos yeux :
Mais comme c'eft le foir qu’on me déconvre mienx ,
Attendez, jufques-la , vous me verrez peur-itre.
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